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LES VIOLONS DU ROY

Piazzolla signé Leonardo García Alarcón
Piazzolla with Leonardo García Alarcón

LEONARDO GARCÍA ALARCÓN
Chef / Conductor

MARIANA FLORÈS
Soprano

WILLIAM SABATIER
Bandonéon / Bandoneón

LOUISE BESSETTE
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Concert présenté sans entracte / Concert presented without intermission
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LES ŒUVRES / THE WORKS

ASTOR PIAZZOLLA (1921-1992)

Double concerto pour bandonéon et piano, « Hommage à Liège » 
(1985; adaption pour piano E. Greco)

Introduction
Milonga
Tango

Tangazo, variations sur Buenos Aires pour orchestre (1968-1969; arr. W. Sabatier)

Aconcagua, concerto pour bandonéon (1979)
Allegro marcato
Moderato
Presto

Balada para mi muerte [Ballade pour ma mort / Ballad for My Death] 
(1970; arr. Q. Gato)

Yo soy María [Je suis María / I am María], extrait de María de Buenos Aires 
(1973; arr. Q. Gato)

Siempre se vuelve a Buenos Aires [On revient toujours à Buenos Aires / One 
Always Returns to Buenos Aires] (s.d.; arr. Q. Gato)

Balada para un loco [Ballade pour un fou / Ballad for a Fool] 
(1969; arr. Q. Gato)



Astor Piazzolla

Le nom du compositeur, chef 
d’orchestre et bandonéoniste 
Astor Piazzolla est intimement 
associé au tango, danse 
emblématique de l’Argentine, 
son pays natal. Il a transformé 
cette danse populaire en une 
musique sophistiquée, en lui 
incorporant des éléments de 
jazz et de musique classique. 
Par ses œuvres, destinées à 
être jouées en concert plutôt 
que dansées, il a révolutionné le 
tango traditionnel, créant ainsi 
le nuevo tango (nouveau tango) 
ou « tango d’avant-garde ».

Piazzolla voit le jour en 1921 à 
Mar del Plata, mais passe la 
majeure partie de son enfance 
et de son adolescence à New 
York, où sa famille déménage 
en 1925. C’est là, à l’âge de huit 
ans, que son père lui offre son 
premier bandonéon. La famille 
revient en Argentine en 1936 
et, deux ans plus tard, le jeune 
homme s’installe à Buenos Aires 
comme musicien professionnel. 
Il joue alors dans l’orchestre 
du célèbre bandonéoniste 
Aníbal Troilo, pour lequel il se 
met rapidement à arranger 
et composer des tangos. Mais 
Piazzolla n’est pas satisfait de 
cette vie et aspire à devenir 
un « vrai » compositeur de 
musique classique. En 1941, 
il suit donc des leçons avec 
Alberto Ginastera, qui lui 
donne de solides bases, tant 
en composition que dans la 
connaissance des différents 
courants musicaux.

Piazzolla pense alors sérieusement
à abandonner le tango au 
profit de la musique classique. 
En 1951, il participe d’ailleurs 

au Concours de composition 
Fabien Sevitzky et remporte le 
premier prix avec sa Sinfonía 
Buenos Aires de même qu’une 
bourse qui lui permet d’aller 
étudier avec Nadia Boulanger à 
Paris en 1954. Cette rencontre 
sera déterminante pour le 
jeune compositeur. Piazzolla 
lui présente ses compositions 
classiques, mais la pédagogue 
les trouve sans personnalité. Il 
finit par lui présenter un tango, 
Triunfal, qui fait immédiatement 
dire à Boulanger : « N’oublie 
jamais ça. C’est ta musique. 
Voici Piazzolla ». Il n’oubliera 
en effet jamais ce conseil et 
se fera, toute sa vie durant, le 
défenseur du nuevo tango.

Commande du Festival de 
guitare de Liège, le Double 
concerto date de 1985 et est 
écrit à l’origine pour bandonéon 
et guitare. La version entendue 
ici aujourd’hui remplace 
la guitare par le piano, dans 
une adaptation signée 
Emiliano Greco, et ne dépare 
en rien, bien au contraire, cette 
œuvre qui demeure l’une 
des compositions les plus 
classiques d’Astor Piazzolla.

L’œuvre s’ouvre sur une 
« improvisation » du piano 
seul qui sert d’introduction. 
De facture résolument 
classique, on y sent l’influence 
de Ravel avec des accents 
sud-américains et jazz. 
Après plus de la moitié du 
mouvement, entre enfin 
le bandonéon. Les deux 
instruments se jaugent 
d’abord, puis entament une 
danse passionnée. Le piano 
nous transporte ensuite dans 
le deuxième mouvement en 

installant le rythme d’une 
milonga, l’un des pas les plus 
connus du tango argentin. 
Celle-ci se révèle d’une 
sensualité exacerbée, pleine 
de passion, où le piano et le 
bandonéon se séduisent à tour 
de rôle. Survient une section 
vive et joyeuse, d’un attrait 
irrésistible et, après une brève 
interruption, le retour de 
la milonga, cette fois plus 
grave et sérieuse.

Le dernier mouvement fait la 
part belle au bandonéon qui 
établit un tango entraînant et 
enlevant, repris par le piano, 
puis par l’orchestre. Une section 
centrale plus lente, où les deux 
solistes « dansent » seuls, 
apporte séduction et sensualité 
au mouvement, avant de se 
conclure dans la fougue initiale.

Piazzolla aimait beaucoup les 
jeux de mots et les allusions 
liés au tango. On le remarque 
notamment par les nombreuses 
œuvres qui jouent avec ce 
principe : Tangus Dei, Tangata 
del alba, Libertango, Tristango 
et plusieurs autres. Écrit en 
1968-1969 en vue d’une tournée 
aux États-Unis en 1970, Tangazo 
possède toute la saveur d’un 
tango typique de Buenos Aires.

La page commence par une 
introduction mystérieuse et 
sombre aux cordes graves, 
bientôt rejointes par les altos 
et les violons qui chantent un 
thème lyrique et mélancolique. 
Le piano amorce ensuite un 
tango enlevé, où le discours du 
bandonéon, très rythmique, 
est ponctué par des effets 
grinçants chez les autres 
instruments. Le mouvement 



se calme peu à peu et 
adopte alors une atmosphère 
surréelle, où le piano et les 
cordes se parent de sonorités 
transparentes. Le bandonéon 
s’y fait lyrique, chaleureux et de 
plus en plus passionné, soutenu 
par des cordes généreuses. 
Suit une récapitulation des 
divers éléments entendus 
précédemment, dont le tango, 
qui est encore plus débridé. 
L’œuvre s’achève par une 
marche implacable, qui finit par 
s’éteindre doucement.

Composé en 1979, le Concerto 
pour bandonéon, « Aconcagua », 
tire son nom de la plus haute 
montagne d’Argentine et 
d’Amérique du Sud. C’est 
l’éditeur de Piazzolla, Aldo 
Pagani, qui lui accole ce nom, 
car il considérait l’œuvre 
comme le « sommet » 
de Piazzolla.

Une introduction puissante 
et pleine de fougue nous fait 
entrer dans le vif du concerto, 
alors que le bandonéon émerge 
ponctuellement de l’orchestre 
pour exprimer quelques solos 
agités et nostalgiques. La 
musique se calme ensuite 
et instaure une atmosphère 
nocturne, où le bandonéon 
s’exprime par une virtuosité 
expressive, pleine d’une passion 
contrôlée. Après une courte 
cadence de l’instrument, la 
musique de l’introduction 
termine en force le mouvement.

Le bandonéon commence seul 
le deuxième mouvement et 
installe un climat de nostalgie. 
L’orchestre entre ensuite, lyrique 
et poétique, et sert d’écrin à 
l’instrument, qui exprime ici 
toute sa palette expressive, 

pleine de sensualité, de 
tendresse et de mélancolie. 
Le début du mouvement final, 
très rythmique, brut et agité, 
nous rappelle l’atmosphère 
du premier. Une atmosphère 
plus sereine, de nostalgie 
douce et joyeuse, s’installe au 
milieu du mouvement, suivie 
d’une marche implacable 
et fruste, à l’image de celle 
d’Aconcagua, qui nous conduit 
inexorablement à la fin de 
l’œuvre.

À la fin des années 60 commence
une véritable « communion » 
artistique entre Astor Piazzolla 
et le poète uruguayen et 
historien du tango, Horacio 
Ferrer. De leur complicité 
naîtront plus de 20 chansons, 
interprétées par la chanteuse 
Amelita Baltar, égérie et 
deuxième épouse de Piazzolla. 
Le fruit de leur première 
collaboration sera l’opérette 
María de Buenos Aires, 
créée en 1968, avec Baltar 
dans le rôle-titre.

Une fois l’aventure terminée, 
Ferrer montre les vers de 
sa Balada para mi muerte 
(Ballade pour ma mort) à 
Piazzolla. Très inspiré, celui-ci 
compose une chanson intime 
et prenante, avec de beaux 
moments d’intensité et de 
passion qui évoluent sur un 
rythme implacable, annonçant 
la mort à venir. Dans la chanson 
« Yo soy María » (Je suis María), 
extraite d’une version remaniée 
de l’opérette en 1973, María se 
présente comme une femme 
fatale, sensuelle, provocante et 
féroce, sur un rythme de tango 
obstiné et déterminé, mais non 
dépourvu de sensualité.

Sur un magnifique poème 
d’Eladia Blázquez, Siempre se 
vuelve a Buenos Aires est une 
ode à la capitale argentine. 
Le piano seul, tour à tour 
charmeur, passionné, poétique 
et nostalgique, puis un orchestre 
luxuriant, offrent un prélude à la 
chanson proprement dite, qui 
est une véritable déclaration 
d’amour envers cette ville qu’on 
ne quitte qu’à regret.

Autre chef-d’œuvre de la 
collaboration entre Ferrer et 
Piazzolla, Balada para un loco 
(Ballade pour un fou) demeure 
encore aujourd’hui l’une des 
chansons les plus populaires 
d’Argentine. Composée en 1969 
pour le premier Festival de la 
chanson de Buenos Aires, elle 
crée une véritable bataille entre 
les partisans de l’ancien et du 
nouveau tango, mais remporte, 
malgré la controverse, un 
succès immédiat. La ballade 
consiste en un mélange de 
paroles récitées et de chant 
et met en scène une femme 
qui nous raconte, sur un 
accompagnement de valse et 
dans une poésie très surréaliste, 
sa rencontre avec un fou. 
Celui-ci lui chante d’ailleurs une 
mélodie poignante et inspirante 
qui monte en intensité, telle sa 
folle poésie, et avec laquelle il 
l’invite à l’aimer et à partager 
sa folie.

© Dominique Gagné, 2023
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THE WORKS

Astor Piazzolla

The name of the composer, 
orchestral conductor and 
bandoneón player Astor 
Piazzolla is inseparable from 
tango. Piazzolla transformed 
this emblematic dance of 
Argentina from its working-
class origins through a 
complex, cosmopolitan style 
incorporating elements of jazz 
and classical music. His works 
were destined to be played in 
concert rather than danced 
to, but they revolutionized the 
traditional form and led to 
nuevo tango (new tango) or 
“avant-garde tango.”

Piazzolla was born in 1921 in Mar 
del Plata but spent most of his 
childhood and adolescence in 
New York, where his family had 
relocated in 1925. His father 
gave him his first bandoneón 
when he was eight. The family 
returned to Argentina in 1936 
and two years later, barely an 
adult, Piazzolla settled in Buenos 
Aires and established himself 
as a professional musician. 
He played in the orchestra of 
the renowned bandoneonist 
Aníbal Troilo, for whom he soon 
began to arrange and compose 
tangos. But Piazzolla was not 
entirely satisfied with his career 
path: he aspired to become 
a “true” composer of classical 
music. In 1941, he began taking 
lessons with Alberto Ginastera, 
who gifted him with a solid 
foundation in composition and 
a knowledge of various musical 
currents.

Piazzolla seriously considered 
giving up the tango in favour 
of classical music. In 1951, he 
entered the Fabien Sevitzky 
composition competition and 
was awarded First Prize for 
his Sinfonía Buenos Aires and 
a scholarship enabling him to 
study with Nadia Boulanger 
in Paris, which he did in 1954. 
This proved decisive for the 
young composer: as it turned 
out, the classical compositions 
Piazzolla submitted to Boulanger 
were deemed by her to be 
lacking in personality. But when 
he finally presented her with 
a tango, titled Triunfal, she 
reacted immediately: “This 
is Piazzolla, never forget it!” 
He never dispensed with this 
advice, retrieved his traditional 
roots and went on to become 
a lifelong exponent of nuevo 
tango.

Commissioned by the Liège 
Guitar Festival, the Double 
Concerto dates to 1985 and 
was originally written for 
bandoneón and guitar. The 
version performed this evening 
features the piano rather than 
the guitar in an adaptation by 
Emiliano Greco, which in no 
way detracts from the original. 
This work remains one of Astor 
Piazzolla’s most stylistically 
classical compositions.

The Double Concerto begins 
with a solo piano “improvisation” 
in lieu of an introduction. Its 
craftsmanship is decidedly 
classical, revealing the palpable 
influence of Ravel with accents 
of South American idioms 
and jazz. Past the halfway 
mark of the first movement, 

the bandoneón enters at last, 
and the two solo instruments 
first proceed to size each 
other up before joining in a 
passionate dance. The piano 
then transports us to the 
second movement by setting 
the rhythm of a milonga, one of 
the Argentinian tango’s closest 
and best-known relatives. This 
reveals a feeling of heightened 
sensuality, overflowing with 
passion, while the piano and 
bandoneón trade seductive 
exchanges. An irresistibly lively 
and cheerful section is then 
followed by the milonga’s return, 
this time cloaked in a more 
sombre and serious allure.

The final movement shines the 
spotlight on the bandoneón as 
it produces a stirring and lively 
tango, taken up by the piano, 
then the orchestra. A slower 
central section, in which 
the two soloists “dance” by 
themselves, exudes seduction 
and sensuality, before the 
movement concludes with the 
same verve as its opening.

Piazzolla was fond of plays on 
words and allusions involving 
the tango. This is, of course, 
noticeable in the many works 
whose titles turn out to be 
tango-related puns: Tangus Dei, 
Tangata del alba, Libertango, 
Tristango, and so on. Written in 
1968-1969 in anticipation of a 
tour of the United States in 1970, 
Tangazo carries the full flavour 
of the Buenos Aires tango.

The work opens with a 
mysterious, sombre introduction 
that begins in the low strings, 
soon joined by the violas and 
violins as they sing a lyrical, 



melancholy theme. The piano 
then launches into an energetic 
tango, in which the bandoneón’s 
highly rhythmic discourse is 
punctuated by grating sound 
effects created by the other 
instruments. The movement 
then gradually calms down, 
instilling a surreal atmosphere 
in which the piano and strings 
are enveloped in transparent 
sounds. The bandoneón, lyrical, 
warm, increasingly more 
passionate, is sustained by 
ample chords. There ensues 
a recapitulation of the various 
elements heard previously, 
including the tango, but more 
riotous this time around. The 
work concludes 
with an unyielding march 
before softly fading away.

Composed in 1979, the Bandoneón 
Concerto, “Aconcagua,” takes 
its name from the highest 
mountain in Argentina and 
South America. It was 
Piazzolla’s publisher, Aldo 
Pagani, who gave it this 
name, as he considered the 
work to be Piazzolla’s “summit.”

A powerful and spirited introduction
leads us to the heart of the work, 
as the bandoneón emerges 
sporadically from the orchestral 
texture in agitated and nostalgic 
solo passages. The music then 
calms down, giving way to a 
nocturnal atmosphere where 
the bandoneón, expressive and 
virtuosic, exudes controlled 
passion. After a short cadenza, 
the music of the introduction 
is revisited, concluding the 
movement in force.

The bandoneón begins the 
second movement alone, 
setting a nostalgic mood. 
The orchestra then enters, 
lyrical and poetic, a backdrop 
for the instrument which fully 
deploys its expressive palette 
of sensuality, tenderness, 
and melancholy. The final 
movement opens with a highly 
rhythmic, rough and agitated 
quality, reminiscent of the first 
movement. Midway, a more 
serene atmosphere of sweet, 
joyful nostalgia is followed by 
a relentless, untamed march 
in the spirit of “Aconcagua,” 
inexorably propelling us to the 
end of the work.

Toward the end of the 1960s, 
Piazzolla and the Uruguayan 
poet and tango historian 
Horacio Ferrer began a true 
artistic “communion.” Their close 
collaboration engendered more 
than 20 songs performed by the 
singer Amelita Baltar, Piazzolla’s 
muse and second wife. The 
operetta María de Buenos Aires 
resulted from their first creative 
effort. It was premiered in 1968, 
with Baltar in the title role.

Once this milestone was 
completed, Ferrer showed the 
verses of his Balada para mi 
muerte (Ballad for My Death) 
to Piazzolla, who was inspired to 
compose an intimate, gripping 
song with ravishing moments of 
intensity and passion evolving 
over an unrelenting rhythm, 
announcing inescapable death. 
In the song “Yo soy María” (I am 
María), belonging to a reworked 
version of the operetta from 

1973, María is cast as a femme 
fatale, sensual, provocative, and 
fierce, to the unyielding rhythm 
of the tango.

Siempre se vuelve a Buenos 
Aires (One Always Returns to 
Buenos Aires), which sets a 
magnificent poem by Eladia 
Blázquez, is an ode to the 
Argentinian capital. In turn 
charming, passionate, poetic, 
and nostalgic, the piano is 
heard alone, followed by the 
lush sounds of the orchestra, 
a prelude to the song itself, a 
veritable love declaration to 
the city that one leaves only 
with regret.

Another masterpiece resulting 
from the collaboration between
Ferrer and Piazzolla, Balada 
para un loco (Ballad for a Fool) 
remains one of Argentina’s most 
popular songs today. Composed 
in 1969 for the first Buenos Aires 
Song Festival, it was the focus 
of a heated confrontation 
between the supporters of old 
and new tango. But despite 
the controversy, it was an 
immediate success. The ballad 
unfolds in a mix of recited 
and sung words and features 
a woman who narrates her 
encounter with a madman in 
highly surrealist poetry and to 
a waltz accompaniment. The 
madman sings a poignant, 
inspiring melody that rises in 
intensity, emulating his own 
mad poetry, and inviting her to 
share his love and his madness.

© Dominique Gagné, 2023
Translated by Le Trait Juste
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is 

ci
ty

 is
 e

nc
ha

nt
ed

, w
ith

ou
t k

no
w

in
g 

it…
by

 th
e 

ca
pt

iv
at

in
g 

sp
el

l o
f c

om
in

g 
ba

ck
.

I d
on

`t 
kn

ow
 if

 it
’s 

fo
r g

oo
d 

or
 fo

r b
ad

,
co

m
in

g 
ba

ck
 h

as
 th

e 
m

ag
ic

 o
f a

 ri
tu

al
.

I’m
 fr

om
 h

er
e,

 fr
om

 a
no

th
er

 p
la

ce
 I 

co
ul

d
   

no
t b

e…
I r

ec
og

ni
ze

 m
ys

el
f i

n 
th

e 
ha

bi
t o

f c
om

in
g

   
ba

ck
!

To
 fi

nd
 m

ys
el

f a
ga

in
, t

o 
as

se
ss

 a
ft

er
w

ar
ds

th
e 

th
in

gs
 I 

ha
ve

 lo
st

… 
Th

e 
lif

e 
th

at
 h

as
   

pa
ss

ed
 b

y!

I’v
e 

ar
riv

ed
 a

nd
 I’m

 a
lm

os
t t

he
re

, b
ut

   
ab

ou
t t

o 
le

av
e…

So
rr

y 
to

 b
e 

go
in

g,
 I d

on
’t 

w
ish

 to
 le

av
e.

I f
ol

de
d 

ov
er

 th
e 

co
rn

er
 o

f m
y 

so
ul

, 
   

to
 u

nd
er

st
an

d,
th

at
 n

o 
on

e 
es

ca
pe

s 
th

e 
fa

ta
lis

m
 o

f t
he

ir 
   

ow
n 

be
in

g!
A

nd
 a

s 
I’m

 w
al

ki
ng

 a
lo

ng
 th

e 
pa

ve
m

en
t,

th
e 

ro
se

s 
ar

e 
bl

oo
m

in
g 

fo
r m

e 
to

 c
om

e 
   

ba
ck

!

La
 la

ra
 la

ira
, la

 la
ra

 la
ira

La
 la

ra
 la

i l
ar

a 
la

 la
ra

li 
la

ra
 la

Yo
 s

oy
 M

ar
ía

 d
e 

Bu
en

os
 A

ire
s

D
e 

Bu
en

os
 A

ire
s 

M
ar

ía
 y

o 
so

y,
 m

i c
iu

da
d

M
ar

ía
 ta

ng
o,

 M
ar

ía
 d

el
 a

rr
ab

al
M

ar
ía

 n
oc

he
, M

ar
ía

 p
as

ió
n 

fa
ta

l
M

ar
ía

 d
el

 a
m

or
, d

e 
Bu

en
os

 A
ire

s 
so

y 
yo

Es
ta

 c
iu

da
d 

es
tá

 e
m

br
uj

ad
a,

 s
in

 s
ab

er
...

po
r e

l h
ec

hi
zo

 c
au

tiv
an

te
 d

e 
vo

lv
er

.
N

o 
sé

 s
i p

ar
a 

bi
en

, n
o 

sé
 s

i p
ar

a 
m

al
,

vo
lv

er
 ti

en
e 

la
 m

ag
ia

 d
e 

un
 ri

tu
al

.
Yo

 s
oy

 d
e 

aq
uí

, d
e 

ot
ro

 lu
ga

r n
o 

pu
ed

o
   

se
r..

.
¡M

e 
re

co
no

zc
o 

en
 la

 c
os

tu
m

br
e 

de
   

vo
lv

er
!

A
 re

en
co

nt
ra

rm
e 

en
 m

í, a
 v

al
or

ar
   

de
sp

ué
s,

la
s 

co
sa

s 
qu

e 
pe

rd
í...

 ¡L
a 

vi
da

 q
ue

 s
e 

fu
e!

Ll
eg

ué
 y

 c
as

i e
st

oy
, a

 p
un

to
 d

e 
pa

rt
ir.

..
Si

nt
ie

nd
o 

qu
e 

m
e 

vo
y,

 y
 n

o 
m

e 
qu

ie
ro

 ir
.

D
ob

lé
 la

 e
sq

ui
na

 d
e 

m
i m

is
m

a,
 p

ar
a

   
co

m
pr

en
de

r,
¡q

ue
 n

ad
ie

 e
sc

ap
a 

al
 fa

ta
lis

m
o 

de
 s

u
   

pr
op

io
 s

er
!

Y
 e

st
oy

 p
is

an
do

 la
s 

ba
ld

os
as

,
¡fl

or
ec

ié
nd

om
e 

la
s 

ro
sa

s 
po

r v
ol

ve
r..

.!

LES ŒUVRES / THE WORKS



C
et

te
 c

ité
, je

 n
e 

sa
is

 p
as

 s
i e

lle
 e

xi
st

e,
 a

in
si

...
O

u 
si

 u
n 

po
èt

e 
l’a

 in
ve

nt
ée

 p
ou

r m
oi

 !
C

’e
st

 c
om

m
e 

un
e 

fe
m

m
e,

 p
ro

ph
ét

es
se

 e
t

   
fa

ta
le

D
em

an
da

nt
 s

ac
rifi

ce
s 

ju
sq

u’
au

 p
oi

nt
 fi

na
l !

M
ai

s,
 e

lle
 p

os
sè

de
 a

us
si

 u
ne

 a
ut

re
 v

oi
x,

   
un

e 
au

tr
e 

pe
au

El
 l’i

nv
ita

tio
n 

de
 la

 ta
bl

e 
d’

un
 c

af
é

Le
 s

en
tim

en
t fl

eu
ris

sa
nt

, la
 m

ai
n

   
fr

at
er

ne
lle

Et
 le

 v
is

ag
e 

de
 l’a

m
ou

r s
ou

s 
ch

aq
ue

   
po

rt
iq

ue

Je
 s

ai
s 

qu
e 

ce
 n

’e
st

 p
as

 h
ab

itu
el

, d
’ê

tr
e

   
né

 ic
i

Et
 ê

tr
e 

un
 p

eu
 a

in
si

… 
tr

is
te

 e
t s

en
tim

en
ta

l
Je

 s
ai

s 
qu

e 
ce

 n
’e

st
 p

as
 h

ab
itu

el
, q

u’
un

   
ba

nd
on

éo
n 

ch
an

te
 p

ou
r n

ou
s 

de
ux

 
au

x 
fu

né
ra

ille
s 

po
ur

 d
ire

 : 
«

 A
di

eu
 ! »

Te
 d

ire
 a

di
eu

… 
tu

 s
ai

s 
qu

’il 
ne

 p
eu

t e
n 

êt
re

   
ai

ns
i

Pu
is

qu
e 

to
uj

ou
rs

 tu
 e

s 
la

 ra
is

on
 d

e 
re

ve
ni

r !

O
n 

re
vi

en
t t

ou
jo

ur
s 

à 
Bu

en
os

 A
ire

s 
po

ur
   

ch
er

ch
er

C
et

te
 fa

ço
n 

m
él

an
co

liq
ue

 d
’a

im
er

Se
ul

 le
 c

om
pr

en
d 

ce
lu

i q
ui

 l’a
 v

éc
u

M
al

ad
e 

de
 c

et
te

 n
os

ta
lg

ie
, p

re
sq

ue
 a

u
   

po
in

t d
’e

n 
m

ou
rir

 !
Te

xt
e 

d’
El

ad
ia

 B
lá

zq
ue

z
Tr

ad
uc

tio
n 

©
 L

es
 V

io
lo

ns
 d

u 
Ro

y

I d
on

`t 
kn

ow
 if

 th
is

 c
ity

 e
xi

st
s,

 if
 th

at
`s

 th
e

   
ca

se
…

O
r i

f s
om

e 
po

et
 in

ve
nt

ed
 it

 fo
r m

e!
It’

s 
lik

e 
a 

w
om

an
, f

at
al

 a
nd

 p
ro

ph
et

ic
de

m
an

di
ng

 s
ac

rifi
ce

s 
un

til
 th

e 
en

d!
Bu

t i
t a

ls
o 

ha
s 

an
ot

he
r v

oi
ce

, it
 w

ea
rs

   
an

ot
he

r s
ki

n;
an

d 
th

e 
fr

ie
nd

ly
 g

es
tu

re
 fr

om
 a

 c
af

e
   

ta
bl

e…
Th

e 
bl

os
so

m
in

g 
fe

el
in

g,
 th

e 
br

ot
he

rly
 h

an
d

an
d 

th
e 

im
ag

e 
of

 lo
ve

 o
n 

ea
ch

 d
oo

rs
te

p.

I a
lre

ad
y 

kn
ow

 th
at

 o
ne

 is
 n

ot
 b

or
n 

he
re

   
by

 c
ha

nc
e

an
d 

to
 b

e 
a 

bi
t l

ike
 th

is
… 

sa
d 

an
d 

   
se

nt
im

en
ta

l.
I a

lre
ad

y 
kn

ow
 th

at
 it

’s 
no

t b
y 

ch
an

ce
th

at
 a

 b
an

do
ne

ón
 s

ig
hs

 a
t b

ot
h 

ou
r

   
fu

ne
ra

ls
 to

 s
ay

… 
Fa

re
w

el
l!

To
 b

id
 y

ou
 fa

re
w

el
l…

 I t
ol

d 
yo

u 
it 

ca
nn

ot
 b

e.
Bu

t, 
yo

u 
ar

e 
al

w
ay

s 
a 

re
as

on
 to

 c
om

e
   

ba
ck

!

O
ne

 a
lw

ay
s 

co
m

es
 b

ac
k 

to
 B

ue
no

s 
A

ire
s,

   
to

 lo
ok

 fo
r

th
at

 m
el

an
ch

ol
y 

w
ay

 o
f l

ov
in

g…
O

nl
y 

th
ey

 k
no

w
, t

he
 p

er
so

n 
w

ho
 h

as
 h

ad
   

to
 liv

e
si

ck
 w

ith
 n

os
ta

lg
ia

… 
al

m
os

t t
o 

th
e 

po
in

t
   

of
 d

ea
th

!
Te

xt
 b

y 
El

ad
ia

 B
lá

zq
ue

z
Tr

an
sl

at
io

n 
©

 T
re

vo
r H

oy
, 2

0
23

Es
ta

 c
iu

da
d 

no
 s

e 
si

 e
xi

st
e,

 s
i e

s 
as

í...
¡O

 a
lg

ún
 p

oe
ta

 la
 h

a 
in

ve
nt

ad
o 

pa
ra

 m
í!

Es
 c

om
o 

un
a 

m
uj

er
, p

ro
fé

tic
a 

y 
fa

ta
l

¡p
id

ie
nd

o 
el

 s
ac

rifi
ci

o 
ha

st
a 

el
 fi

na
l!

Pe
ro

 ta
m

bi
én

 ti
en

e 
ot

ra
 v

oz
, t

ie
ne

 o
tr

a
   

pi
el

;
y 

el
 g

es
to

 a
bi

er
to

 d
e 

la
 m

es
a 

de
 c

af
é.

..
El

 s
en

tim
ie

nt
o 

en
 fl

or
, la

 m
an

o 
fr

at
er

na
l

y 
el

 ro
st

ro
 d

el
 a

m
or

 e
n 

ca
da

 u
m

br
al

.

Ya
 s

é 
qu

e 
no

 e
s 

ca
su

al
, h

ab
er

 n
ac

id
o

   
aq

uí
y 

se
r u

n 
po

co
 a

si
... 

tr
is

te
 y

 s
en

tim
en

ta
l.

Ya
 s

é 
qu

e 
no

 e
s 

ca
su

al
, q

ue
 u

n 
fu

ey
e

   
po

r l
os

 d
os

,
no

s 
ca

nt
e 

el
 fu

ne
ra

l p
ar

a 
de

ci
r..

. ¡
A

di
ós

!
D

ec
irt

e 
ad

ió
s 

a 
vo

s..
. y

a 
ve

s, 
no

 p
ue

de
 s

er
.

Si
 s

ie
m

pr
e 

y 
si

em
pr

e 
so

s,
 ¡u

na
 ra

zó
n

   
pa

ra
 v

ol
ve

r!

Si
em

pr
e 

se
 v

ue
lv

e 
a 

Bu
en

os
 A

ire
s,

 
   

a 
bu

sc
ar

es
a 

m
an

er
a 

m
el

an
có

lic
a 

de
 a

m
ar

...
Lo

 s
ab

e 
só

lo
 a

qu
el

 q
ue

 tu
vo

 q
ue

 v
iv

ir
en

fe
rm

o 
de

 n
os

ta
lg

ia
... 

¡C
as

i a
 p

un
to

 
   

de
 m

or
ir!

...



Ba
la

da
 p

ar
a 

un
 lo

co

Le
s 

ap
rè

s-
m

id
is

 d
e 

Bu
en

os
 A

ire
s 

on
t c

e
   

pe
tit

 ri
en

, t
u 

vo
is

 ?
Tu

 s
or

s 
de

 ta
 m

ai
so

n 
pa

r A
re

na
le

s,
 

co
m

m
e 

d’
ha

bi
tu

de
, d

an
s 

la
 ru

e 
et

 d
an

s
   

ta
 tê

te
Q

ua
nd

, s
ou

da
in

, d
e 

de
rr

iè
re

 u
n 

ar
br

e,
   

j’a
pp

ar
ai

s.

Je
 s

ui
s 

un
 m

él
an

ge
 d

e 
l’a

va
nt

-d
er

ni
er

   
va

ga
bo

nd
 e

t d
u 

po
lic

ie
r n

um
ér

o 
un

 e
n

   
di

re
ct

io
n 

de
 V

én
us

J’
ai

 u
n 

de
m

i-m
el

on
 s

ur
 la

 tê
te

 e
t d

es
   

ra
yu

re
s 

de
 c

he
m

is
es

 p
ei

nt
es

 s
ur

 m
a

   
pe

au
J’

ai
 d

es
 g

od
as

se
s 

cl
ou

ée
s 

au
x 

pi
ed

s 
et

   
un

e 
pa

nc
ar

te
 d

e 
ta

xi
 li

br
e 

da
ns

 c
ha

qu
e

   
m

ai
n

Tu
 ri

s,
 m

ai
s 

tu
 e

s 
la

 s
eu

le
 à

 m
e 

vo
ir.

Pa
rc

e 
qu

e 
le

s 
m

an
ne

qu
in

s 
m

e 
fo

nt
 d

es
   

cl
in

s 
d’

œ
il, 

le
s 

sé
m

ap
ho

re
s 

m
e 

do
nn

en
t

   
tr

oi
s 

fe
ux

 c
él

es
te

s
Et

 le
s 

or
an

ge
s 

du
 fr

ui
tie

r m
e 

la
nc

en
t d

es
   

pé
ta

le
s 

d’
or

an
ge

r
Et

 a
in

si
, m

oi
tié

 v
ol

an
t, 

m
oi

tié
 d

an
sa

nt
Je

 re
tir

e 
m

on
 m

el
on

 p
ou

r t
e 

sa
lu

er
, 

   
je

 t’
off

re
 u

ne
 p

an
ca

rt
e 

et
 je

 te
 d

is
 :

Je
 s

ai
s 

qu
e 

je
 s

ui
s 

fê
lé

, f
êl

é,
 fê

lé
N

e 
vo

is
-t

u 
pa

s,
 la

 lu
ne

 q
ui

 ro
ul

e,
 

   
ru

e 
C

al
la

o 
?

Q
u’

un
 é

qu
ip

ag
e 

d’
as

tr
on

au
te

s 
et

 d
es

   
ga

m
in

s 
va

ls
en

t a
ut

ou
r d

e 
m

oi

Th
e 

aft
er

no
on

s 
in

 B
ue

no
s 

A
ire

s 
ha

ve
   

th
is

… 
I d

on
’t 

kn
ow

 w
ha

t. 
Yo

u 
kn

ow
 w

ha
t 

   
I m

ea
n?

Yo
u 

le
av

e 
yo

ur
 h

ou
se

 o
n 

A
re

na
le

s 
St

re
et

, 
lik

e 
al

w
ay

s,
 in

 th
e 

st
re

et
 a

nd
 in

 y
ou

r h
ea

d
W

he
n 

al
l o

f a
 s

ud
de

n,
 I 

ap
pe

ar
 fr

om
   

be
hi

nd
 a

 tr
ee

A
 w

ei
rd

 b
le

nd
 o

f t
he

 n
ex

t-
to

-la
st

 b
um

   
an

d 
th

e 
to

p 
co

p 
en

 ro
ut

e 
to

 V
en

us
W

ith
 h

al
f a

 m
el

on
 o

n 
m

y 
he

ad
, m

y 
sh

irt
’s

   
st

rip
es

 p
ai

nt
ed

 o
n 

m
y 

sk
in

H
al

f o
f a

 s
ho

e 
so

le
 n

ai
le

d 
to

 e
ac

h 
fo

ot
, 

an
d 

a 
“t

ax
i f

or
 h

ire
” fl

ag
 h

oi
st

ed
 in

 e
ac

h
   

ha
nd

Yo
u 

la
ug

h,
 b

ut
 y

ou
’re

 th
e 

on
ly

 o
ne

 w
ho

   
se

es
 m

e

Be
ca

us
e 

th
e 

m
an

ne
qu

in
s 

w
in

k 
at

 m
e,

   
th

e 
tr

affi
c 

lig
ht

s 
gi

ve
 m

e 
th

re
e 

ce
le

st
ia

l
   

lig
ht

s
A

nd
 th

e 
or

an
ge

s 
at

 th
e 

fr
ui

t s
ta

nd
 o

n
   

th
e 

co
rn

er
 a

re
 c

hu
ck

in
g 

or
an

ge
   

 b
lo

ss
om

s 
at

 m
e

A
nd

 s
o,

 h
al

f-
fly

in
g 

an
d 

ha
lf-

da
nc

in
g

I li
ft

 o
ff

 th
e 

m
el

on
 to

 g
re

et
 y

ou
, g

iv
e 

yo
u

   
a 

fla
g 

an
d 

sa
y 

to
 y

ou
 

I a
lre

ad
y 

kn
ow

 I’m
 c

ra
zy

, c
ra

zy
, c

ra
zy

D
on

’t 
yo

u 
se

e 
th

e 
m

oo
n 

ro
llin

g 
do

w
n

   
C

al
la

o 
A

ve
nu

e?
A

 p
ar

ad
e 

of
 a

st
ro

na
ut

s 
an

d 
ch

ild
re

n 
ar

e
   

w
al

tz
in

g 
ar

ou
nd

 m
e

D
an

ce
, c

om
e,

 fl
y

La
s 

ta
rd

ec
ita

s 
de

 B
ue

no
s 

A
ire

s 
tie

ne
n

   
es

e 
qu

é 
sé

 y
o,

 ¿
vi

st
e?

Sa
lís

 d
e 

tu
 c

as
a 

po
r A

re
na

le
s,

 lo
 d

e
   

si
em

pr
e,

 e
n 

la
 c

al
le

 y
 e

n 
vo

s
C

ua
nd

o,
 d

e 
re

pe
nt

e,
 d

e 
at

rá
s 

de
 u

n
   

ár
bo

l, m
e 

ap
ar

ez
co

 y
o

M
ez

cl
a 

ra
ra

 d
e 

pe
nú

lti
m

o 
lin

ye
ra

 y
 d

e
   

pr
im

er
 p

ol
iz

on
te

 e
n 

el
 v

ia
je

 a
 V

en
us

M
ed

io
 m

el
ón

 e
n 

la
 c

ab
ez

a,
 la

s 
ra

ya
s 

de
   

la
 c

am
is

a 
pi

nt
ad

as
 e

n 
la

 p
ie

l
D

os
 m

ed
ia

s 
su

el
as

 c
la

va
da

s 
en

 lo
s 

pi
es

 y
   

un
a 

ba
nd

er
ita

 d
e 

ta
xi

 lib
re

 le
va

nt
ad

a
   

en
 c

ad
a 

m
an

o
Te

 re
ís

, p
er

o 
só

lo
 v

os
 m

e 
ve

s

Po
rq

ue
 lo

s 
m

an
iq

uí
es

 m
e 

gu
iñ

an
, lo

s
   

se
m

áf
or

os
 m

e 
da

n 
tr

es
 lu

ce
s 

ce
le

st
es

Y
 la

s 
na

ra
nj

as
 d

el
 fr

ut
er

o 
de

 la
 e

sq
ui

na
   

m
e 

tir
an

 a
za

ha
re

s
Y

 a
sí

, m
ed

io
 v

ol
an

do
 y

 m
ed

io
 b

ai
la

nd
o

M
e 

sa
co

 e
l m

el
ón

 p
ar

a 
sa

lu
da

rt
e,

 
   

te
 re

ga
lo

 u
na

 b
an

de
rit

a 
y 

te
 d

ig
o

Ya
 s

é 
qu

e 
es

to
y 

pi
an

ta
’o

, p
ia

nt
a’

o,
   

pi
an

ta
’o

¿N
o 

ve
s 

qu
e 

va
 la

 lu
na

 ro
da

nd
o 

po
r

   
C

al
la

o?
Q

ue
 u

n 
co

rs
o 

de
 a

st
ro

na
ut

as
 y

 n
iñ

os
 c

on
   

un
 v

al
s 

m
e 

ba
ila

 a
lre

de
do

r
Ba

ilá
, v

en
í, v

ol
á

LES ŒUVRES / THE WORKS



D
an

se
, v

ie
ns

, v
ol

e
Je

 s
ai

s 
qu

e 
je

 s
ui

s 
fê

lé
, f

êl
é,

 fê
lé

J’
ob

se
rv

e 
Bu

en
os

 A
ire

s 
de

pu
is

 le
 n

id
 d

’u
n 

   
m

oi
ne

au
Et

 je
 te

 v
oi

s 
te

lle
m

en
t t

ris
te

, v
ie

ns
, v

ol
e,

   
se

ns
 l’o

bs
es

si
on

 fo
lle

Q
ue

 j’a
i p

ou
r t

oi

Fo
u,

 fo
u,

 fo
u

Lo
rs

qu
e 

je
 p

as
se

 la
 n

ui
t d

an
s 

ta
 s

ol
itu

de
   

po
rt

èg
ne

Su
r l

e 
riv

ag
e 

de
 te

s 
dr

ap
s,

 je
 v

ie
nd

ra
i

A
ve

c 
un

 p
oè

m
e 

et
 u

n 
tr

om
bo

ne
 p

ou
r

   
ga

rd
er

 to
n 

cœ
ur

 é
ve

illé
 

Fo
u,

 fo
u,

 fo
u

C
om

m
e 

un
 a

cr
ob

at
e 

dé
m

en
t, 

je
 s

au
te

ra
i

D
an

s 
l’a

bî
m

e 
de

 ta
 p

oi
tr

in
e 

ju
sq

u’
à 

se
nt

ir
Q

ue
 j’a

i e
ns

or
ce

lé
 to

n 
cœ

ur
 d

e 
lib

er
té

, 
   

tu
 v

er
ra

s 
bi

en

Bi
en

tô
t n

ou
s 

ar
riv

er
on

s,
 m

a 
ch

ér
ie

. M
on

te
   

à 
bo

rd
 d

e 
m

on
 il

lu
si

on
 d

éc
ap

ot
ab

le
.

Et
 n

ou
s 

al
lo

ns
 p

ar
co

ur
ir 

le
s 

co
rn

ic
he

s 
av

ec
   

de
s 

hi
ro

nd
el

le
s 

da
ns

 le
 m

ot
eu

r
D

ep
ui

s 
V

ie
yt

es
 o

n 
no

us
 a

pp
la

ud
it 

: 
   

«
 V

oi
ci

-v
oi

là
 le

s 
fo

us
 q

ui
 in

ve
nt

èr
en

t
   

l’a
m

ou
r !

 »
Et

 u
n 

an
ge

, e
t u

n 
so

ld
at

 e
t u

n 
en

fa
nt

   
en

ta
m

er
on

t u
ne

 v
al

se
 p

ou
r n

ou
s 

fa
ire

   
da

ns
er

Le
 b

ea
u 

m
on

de
 s

or
t p

ou
r n

ou
s 

sa
lu

er
M

oi
 fo

u,
 m

ai
s 

tie
n,

 q
u’

es
t-

ce
 q

ue
 j’e

n 
sa

is
Je

 p
ro

vo
qu

e 
le

s 
cl

oc
he

rs
 a

ve
c 

m
es

 ri
re

s
Et

 à
 la

 fi
n,

 je
 te

 re
ga

rd
e 

et
 je

 c
ha

nt
e 

à 
vo

ix

I a
lre

ad
y 

kn
ow

 I’m
 c

ra
zy

, c
ra

zy
, c

ra
zy

I w
at

ch
 B

ue
no

s 
A

ire
s 

fr
om

 a
 s

pa
rr

ow
’s

   
ne

st
A

nd
 I’v

e 
se

en
 y

ou
 s

o 
sa

d;
 c

om
e,

 fl
y,

 fe
el

   
th

e 
cr

az
y 

ob
se

ss
io

n 
Th

at
 I 

ha
ve

 fo
r y

ou

C
ra

zy
, c

ra
zy

, c
ra

zy
W

he
n 

ni
gh

t f
al

ls 
on

 y
ou

r p
or

te
ña

* s
ol

itu
de

O
n 

th
e 

sh
or

es
 o

f y
ou

r b
ed

 s
he

et
s, 

   
I’ll

 a
pp

ea
r

W
ith

 a
 p

oe
m

 a
nd

 a
 tr

om
bo

ne
 to

 k
ee

p
   

yo
ur

 h
ea

rt
 a

w
ak

e

C
ra

zy
, c

ra
zy

, c
ra

zy
Li

ke
 a

 d
em

en
te

d 
ac

ro
ba

t, 
I’ll

 ju
m

p
In

to
 th

e 
ch

as
m

 o
f y

ou
r b

os
om

, u
nt

il 
   

I s
en

se
Th

at
 I’v

e 
dr

iv
en

 y
ou

r h
ea

rt
 m

ad
 w

ith
   

fr
ee

do
m

, y
ou

’ll 
se

e

So
on

 w
e’

ll g
et

 th
er

e,
 m

y 
de

ar
. H

op
   

ab
oa

rd
 m

y 
Su

pe
r S

po
rt

 ill
us

io
n

A
nd

 w
e’

ll g
o 

ru
nn

in
g 

al
on

g 
th

e 
le

dg
es

   
w

ith
 a

 s
w

al
lo

w
 in

 th
e 

en
gi

ne
Fr

om
 V

ie
yt

es
 th

ey
 c

he
er

 u
s 

on
: “

H
oo

ra
y,

   
ho

or
ay

!, t
he

 fo
ol

s 
w

ho
 in

ve
nt

ed
 lo

ve
”

A
nd

 a
n 

an
ge

l a
nd

 a
 s

ol
di

er
 a

nd
 a

 g
irl

 w
ill

   
da

nc
e 

a 
w

al
tz

 fo
r u

s

Th
e 

be
au

tif
ul

 p
eo

pl
e 

w
ill 

co
m

e 
ou

t t
o

   
gr

ee
t u

s
A

nd
 I’m

 c
ra

zy
, b

ut
 y

ou
rs

, w
ha

t d
o 

I k
no

w
!

I m
ak

e 
th

e 
be

ll t
ow

er
s 

tr
em

bl
e 

w
ith

 m
y

   
la

ug
ht

er
A

nd
 a

t t
he

 e
nd

, I 
lo

ok
 a

t y
ou

 a
nd

 w
hi

sp
er

Ya
 s

é 
qu

e 
es

to
y 

pi
an

ta
’o

, p
ia

nt
a’

o,
   

pi
an

ta
’o

Yo
 m

iro
 B

ue
no

s 
A

ire
s 

de
l n

id
o 

de
 u

n
   

go
rr

ió
n

Y
 a

 v
os

 te
 v

i t
an

 tr
is

te
; v

en
í, v

ol
á,

 s
en

tí 
el

   
lo

co
 b

er
re

tín
Q

ue
 te

ng
o 

pa
ra

 v
os

Lo
co

, lo
co

, lo
co

C
ua

nd
o 

an
oc

he
zc

a 
en

 tu
 p

or
te

ña
   

so
le

da
d

Po
r l

a 
rib

er
a 

de
 tu

 s
áb

an
a 

ve
nd

ré
C

on
 u

n 
po

em
a 

y 
un

 tr
om

bó
n 

a 
de

sv
el

ar
   

tu
 c

or
az

ón

Lo
co

, lo
co

, lo
co

C
om

o 
un

 a
cr

ób
at

a 
de

m
en

te
 s

al
ta

ré
So

br
e 

el
 a

bi
sm

o 
de

 tu
 e

sc
ot

e 
ha

st
a

   
se

nt
ir

Q
ue

 e
nl

oq
ue

cí
 tu

 c
or

az
ón

 d
e 

lib
er

ta
d,

 y
a

   
va

s 
a 

ve
r

Ya
 v

am
os

 a
 lle

ga
r, 

qu
er

id
a 

m
ía

. S
ub

ite
 a

   
m

i il
us

ió
n 

sú
pe

r-
sp

or
t

Y
 v

am
os

 a
 c

or
re

r p
or

 la
s 

co
rn

is
as

 c
on

   
un

a 
go

lo
nd

rin
a 

en
 e

l m
ot

or
D

e 
V

ie
yt

es
 n

os
 a

pl
au

de
n:

 “¡
V

iv
a,

 v
iv

a!
, lo

s
   

lo
co

s 
qu

e 
in

ve
nt

ar
on

 e
l a

m
or

”
Y

 u
n 

án
ge

l y
 u

n 
so

ld
ad

o 
y 

un
a 

ni
ña

 n
os

   
da

n 
un

 v
al

se
ci

to
 b

ai
la

do
r

N
os

 s
al

e 
a 

sa
lu

da
r l

a 
ge

nt
e 

lin
da

Y
 lo

co
, p

er
o 

tu
yo

, ¡q
ué

 s
é 

yo
!

Pr
ov

oc
o 

ca
m

pa
na

rio
s 

co
n 

la
 ri

sa
Y

 a
l fi

n,
 te

 m
iro

 y
 c

an
to

 a
 m

ed
ia

 v
oz



   
ba

ss
e 

:
A

im
e-

m
oi

 a
in

si
 fê

lé
, f

êl
é,

 fê
lé

A
gr

ip
pe

-t
oi

 à
 c

et
te

 te
nd

re
ss

e 
fo

lle
 q

ue
   

j’a
i e

n 
m

oi
M

et
s 

ce
tt

e 
pe

rr
uq

ue
 d

’a
lo

ue
tt

e 
et

   
vo

le
, v

ol
e 

av
ec

 m
oi

V
ie

ns
, v

ol
e,

 v
ie

ns

A
im

e-
m

oi
 a

in
si

 fê
lé

, f
êl

é,
 fê

lé
O

uv
re

-t
oi

 à
 n

os
 a

m
ou

rs
 n

ai
ss

an
ts

À
 la

 m
ag

ie
 to

ta
le

m
en

t f
ol

le
 d

e 
re

vi
vr

e
V

ie
ns

, v
ol

e,
 v

ie
ns

Tr
ai

-la
i-l

ai
-la

ra
ra

Vi
va

!, v
iva

!, v
iva

!
El

le
 e

st
 fo

lle
, j

e 
su

is
 fo

u
Fo

us
, f

ou
s,

 fo
us

El
le

 e
st

 fo
lle

, j
e 

su
is

 fo
u

V
iv

e 
le

s 
fo

us
 ! V

iv
e 

le
s 

fo
us

 !
Vi

va
! V

iva
! V

iv
e,

 le
s 

fo
us

, le
s 

fo
us

 !
Te

xt
e 

de
 H

or
ac

io
 F

er
re

r
Tr

ad
uc

tio
n 

©
 L

es
 V

io
lo

ns
 d

u 
Ro

y

Lo
ve

 m
e 

th
is

 w
ay

, c
ra

zy
, c

ra
zy

, c
ra

zy
G

ra
b 

on
to

 th
is

 w
ild

, f
oo

lis
h 

aff
ec

tio
n

   
th

at
’s 

in
 m

e
Ta

ke
 th

is 
la

rk
’s 

w
ig

 a
nd

 fl
y, 

fly
 w

ith
 m

e 
no

w
C

om
e,

 fl
y,

 c
om

e

Lo
ve

 m
e 

th
is

 w
ay

, c
ra

zy
, c

ra
zy

, c
ra

zy
O

pe
n 

yo
ur

se
lf 

to
 th

e 
lo

ve
 w

e’
ll t

ry
 to

 b
ui

ld
Th

e 
co

m
pl

et
e,

 m
ag

ic
al

 in
sa

ni
ty

 o
f 

   
re

-a
w

ak
en

in
g

C
om

e,
 fl

y,
 c

om
e

Tr
ai

-la
i-l

ai
-la

ra
rá

H
oo

ra
y!

 H
oo

ra
y!

 H
oo

ra
y!

Sh
e’

s 
cr

az
y 

an
d 

so
 a

m
 I

Fo
ol

s,
 fo

ol
s,

 fo
ol

s
Sh

e’
s 

cr
az

y 
an

d 
so

 a
m

 I
H

oo
ra

y,
 y

ou
 fo

ol
s!

 H
oo

ra
y!

H
oo

ra
y!

 H
oo

ra
y!

 H
oo

ra
y,

 y
ou

 fo
ol

s!
Te

xt
 b

y 
H

or
ac

io
 F

er
re

r
Tr

an
sl

at
io

n 
©

 T
re

vo
r H

oy
, 2

0
23

*T
ra

ns
la

to
r’s

 n
ot

e:
 p

or
te

ño
/p

or
te

ña
 re

fe
rs

 to
 

re
si

de
nt

s 
of

 B
ue

no
s 

A
ire

s 
or

 th
in

gs
 a

ss
oc

ia
te

d 
w

ith
 th

e 
ci

ty

Q
ue

re
m

e 
as

í, p
ia

nt
a’

o,
 p

ia
nt

a’
o,

 p
ia

nt
a’

o
Tr

ep
át

e 
a 

es
ta

 te
rn

ur
a 

de
 lo

co
s 

qu
e 

ha
y

   
en

 m
í

Po
né

te
 e

st
a 

pe
lu

ca
 d

e 
al

on
dr

as
 y

 v
ol

á,
   

vo
lá

 c
on

m
ig

o 
ya

V
en

í, v
ol

á,
 v

en
í

Q
ue

re
m

e 
as

í, p
ia

nt
a’

o,
 p

ia
nt

a’
o,

 p
ia

nt
a’

o
A

br
ite

 lo
s 

am
or

es
 q

ue
 v

am
os

 a
 in

te
nt

ar
La

 m
ág

ic
a 

lo
cu

ra
 to

ta
l d

e 
re

vi
vi

r
V

en
í, v

ol
á,

 v
en

í

Tr
ai

-la
i-l

ai
-la

ra
rá

¡V
iv

a!
, ¡v

iv
a!

, ¡v
iv

a!
Lo

ca
 e

lla
 y

 lo
co

 y
o

Lo
co

s,
 lo

co
s,

 lo
co

s
Lo

ca
 e

lla
 y

 lo
co

 y
o

¡V
iv

a,
 lo

co
s!

, ¡v
iv

a,
 lo

co
s!

¡V
iv

a!
, ¡v

iv
a!

, ¡v
iv

a,
 lo

co
s,

 lo
co

s!



À PROPOS / ABOUT

LES VITRAUX TIFFANY 
THE TIFFANY WINDOWS

LA SALLE BOURGIE
BOURGIE HALL

Inaugurée en septembre 2011, la Salle Bourgie s’est 
rapidement taillée une place de choix comme l’un 
des lieux de diffusion de la musique de concert 
les plus prisés au Canada. Sa programmation de 
haut vol présente divers styles musicaux, allant du 
classique au jazz, de la musique baroque aux créations 
contemporaines. Elle met également de l’avant des 
musiciens tant canadiens qu’internationaux parmi les 
plus remarquables de leur génération.

Inaugurated in September 2011, Bourgie Hall has quickly 
made a name for itself as one of Canada’s most beloved 
venues for concert music. Its high-calibre programming 
presents various musical styles, ranging from jazz to 
classical works, from Baroque music to contemporary 
creations. It also features some of the most prominent 
Canadian and international musicians of their generation.

Située dans la nef de l’ancienne église Erskine 
and American, la Salle Bourgie jouit d’une beauté 

architecturale remarquable, en plus d’une acoustique 
exceptionnelle. Sa vingtaine de vitraux commandés 
au maître verrier new-yorkais Louis Comfort Tiffany 

au tournant du 20e siecle, forment la plus importante 
collection du genre au Canada et constituent l’une 

des rares séries religieuses de Tiffany subsistant en 
Amérique du Nord.

Located in the nave of the former Erskine and American 
Church, Bourgie Hall possesses spectacular architecture 
as well as exceptional acoustics. Its twenty or so stained 

glass windows, commissioned from New York master 
glass artist Louis Comfort Tiffany at the turn of the 20th 

century, form the most important collection of their 
kind in Canada and constitute one of the few remaining 

religious series by Tiffany in North America.

Louis Comfort Tiffany, New York 1848-New York 1933, dessin de Thomas Calvert (1873-après 1934). La Charité, Salle Bourgie, 
MBAM (anc. église Erskine and American), vers 1901, verre, plomb, fabriqué par Tiffany Glass and Decorating Co., New York, 
395 x 152 cm. Musée des beaux-arts de Montréal, achat. Photo MBAM, Christine Guest  /  Louis Comfort Tiffany, New York 
1848-New York 1933, designed by Thomas Calvert (1873-after 1934). Charity, Bourgie Hall, MMFA (formerly the Erskine and 
American Church), about 1901, leaded glass, made by Tiffany Glass and Decorating Co., New York, 395 x 152 cm. The Montreal 
Museum of Fine Arts, purchase. Photo MMFA, Christine Guest



LES ARTISTES / THE ARTISTS

LEONARDO
GARCÍA
ALARCÓN

Chef
Conductor

Originaire d’Argentine, Leonardo 
García Alarcón est devenu en 
quelques années seulement 
un chef incontournable dans 
l’univers du Baroque. Il est 
engagé par les plus grandes 
maisons, de l’Opéra de Paris 
au Teatro de la Zarzuela de 
Madrid et au Grand-Théâtre 
de Genève. Il a créé il y a une 
quinzaine d’années l’ensemble 
Cappella Mediterranea et, peu 
de temps après, le Millenium 
Orchestra qui accompagne le 
réputé Chœur de chambre de 
Namur, dont il est également le 
directeur depuis 2010.

Originally from Argentina, 
Leonardo García Alarcón, 
has risen in just a few years to 
become a leading conductor 
in the world of Baroque 
music, performing in the most 
prestigious venues, from the 
Opéra de Paris to the Teatro 
de la Zarzuela in Madrid 
and the Grand-Théâtre de 
Genève. Some fifteen years 
ago, he created the ensemble 
Cappella Mediterranea and, 
shortly thereafter, the Millenium 
Orchestra, which accompanies 
the renowned Choeur de 
chambre de Namur, of which he 
is also the director since 2010.

Photo © Jean-Baptiste Millot



MARIANA
FLORÈS

Soprano

Photo © Jean-Baptiste Millot

La flamboyante soprano 
Mariana Florès s’est imposée 
depuis quelques années 
comme une interprète 
incontournable du répertoire 
baroque, prenant part à des 
productions lyriques à l’Opéra 
de Paris, à l’Opéra-Comique, 
au Grand Théâtre de Genève, 
à l’Opéra de Dijon, au Festival 
d’Aix-en-Provence et au Teatro 
Colón de Buenos Aires. Elle 
chante régulièrement sous la 
direction de son époux, le chef 
d’orchestre Leonardo García 
Alarcón. Elle a également 
collaboré avec plusieurs chefs 
de renom, dont Sir John Eliot 
Gardiner, Christina Pluhar, 
Vincent Dumestre, Teodor 
Currentzis et Gabriel Garrido.

The flamboyant soprano 
Mariana Florès has established 
herself over the past few years 
as an essential interpreter of the 
Baroque repertoire, appearing 
at the Opéra de Paris, the 
Opéra-Comique, the Grand 
Théâtre de Genève, the Opéra 
de Dijon, the Festival d’Aix-
en-Provence and the Teatro 
Colón in Buenos Aires. She sings 
regularly under the baton of 
her husband, the conductor 
Leonardo García Alarcón.
She has also collaborated 
with several other leading 
conductors, including Sir John 
Eliot Gardiner, Christina Pluhar, 
Vincent Dumestre, Teodor 
Currentzis and Gabriel Garrido.



WILLIAM
SABATIER

Bandonéon
Bandoneón

Imprégné de culture tanguera 
et amoureux d’un tango à la 
fois spontané et ancré dans 
la tradition populaire, William 
Sabatier crée de nombreux 
projets où il revisite l’idiome de 
la musique de Buenos Aires. 
Il multiplie les collaborations 
dans des créations parfois 
très éloignées du tango. Il signe 
des musiques de scène pour 
le théâtre et la danse. Il croise 
aussi la route de nombreux 
musiciens de tango en Europe 
et tisse des relations privilégiées 
avec Osvaldo Calo, Roger 
Helou, Ciro Perez, Vidal Rojas, 
Diego Trosman, Fernando 
Maguna et Romain Lecuyer.

Imbued with tango culture 
and passionate for a tango 
that is both spontaneous and 
rooted in popular tradition, 
William Sabatier is the creator 
of numerous projects in which 
he revisits the musical idiom of 
Buenos Aires. He also frequently 
collaborates in new works that 
are often very distant from 
the tango, as well as incidental 
music for the theatre and 
dance. Sabatier’s work often 
intersects with that of many 
tango musicians in Europe, 
leading to privileged professional 
relationships with such artists 
as Osvaldo Calo, Roger Helou, 
Ciro Perez, Vidal Rojas, Diego 
Trosman, Fernando Maguna and 
Romain Lecuyer.

Photo © Lionel Pagès

LES ARTISTES / THE ARTISTS



LOUISE
BESSETTE

Piano

Photo © Robert Etcheverry

Menant depuis bientôt quarante 
ans une carrière exceptionnelle, 
Louise Bessette se distingue par 
l’excellence de ses prestations. 
Elle a enregistré des répertoires 
variés, tant comme soliste que 
chambriste, et s’est produite 
internationalement avec des 
orchestres réputés et dans 
des festivals prestigieux. 
Figure marquante du monde 
musical, elle fait la promotion 
de la musique contemporaine 
chaque fois qu’elle le peut 
en créant des ponts entre 
compositeurs et interprètes.

Louise Bessette has led an 
exceptional career for almost 
forty years and is known for the 
excellence of her performances. 
She has recorded a variety of 
repertoires, both as a soloist and 
as a chamber musician, and 
has performed internationally 
with renowned orchestras 
and in prestigious festivals. 
A prominent figure on the 
international music scene, she 
promotes contemporary music 
whenever she can by creating 
bridges between composers 
and performers.
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LES VIOLONS DU ROY

Le nom des Violons du Roy s’inspire du célèbre 
orchestre à cordes de la cour des rois de 
France. Réuni en 1984 à Québec par le chef 
fondateur Bernard Labadie et maintenant sous 
la direction musicale de Jonathan Cohen, cet 
ensemble regroupe une quinzaine de musiciens 
qui se consacrent au répertoire pour orchestre 
de chambre. Bien qu’ils jouent sur instruments 
modernes, leur fréquentation des répertoires 
baroque et classique est influencée par les 
mouvements contemporains de renouveau dans 
l’interprétation des musiques des 17e et 18e siècles, 
pour laquelle ils utilisent des copies d’archets 
d’époque. De plus, Les Violons du Roy abordent 
régulièrement le répertoire des 19e et 20e siècles. 
En plus de leur importante participation à 
la vie musicale de Québec, Les Violons du Roy 
s’inscrivent depuis quelques années dans l’offre 
culturelle de la ville de Montréal. Connus partout 
en Amérique du Nord, ils ont également donné 
plusieurs dizaines de concerts en Europe 
et en Asie.

The chamber orchestra Les Violons du Roy takes 
its name from the renowned string orchestra 
of the court of the French kings. This ensemble, 
which possesses a core membership of fifteen 
players, was brought together in 1984 by founding 
conductor Bernard Labadie. Les Violons du Roy 
specialises in the vast repertoire for chamber 
orchestra, employing copies of period bows on 
modern instruments. The ensemble performs 
works from the Baroque and Classical periods 
with an approach strongly influenced by current 
research in performance practice of the 17th and 
18th centuries. The orchestra also regularly delves 
into repertoires of the 19th and 20th centuries. Les 
Violons du Roy is at the heart of the music scene 
in Quebec City and a regular feature of Montreal’s 
cultural calendar. It is renowned throughout North 
America, and has given dozens of concerts in 
Europe, the United States, and Asia.

LES ARTISTES / THE ARTISTS 



1. Ce poste est généreusement soutenu par la Fondation des Violons du Roy. / This position is generously supported by the 
Fondation des Violons du Roy.

2. Pascale Giguère joue sur le violon Carlo Ferdinando Landolfi (Milan, 1745) acquis et aimablement prêté par madame 
Marthe Bourgeois. Elle joue également sur le violon Giuseppe Guarneri del Gesù « Lyon & Healy », (Crémone, v. 1738), 
gracieusement mis à sa disposition par le Groupe Canimex Inc. de Drummondville (Québec). / Pascale Giguère plays 
a Carlo Ferdinando Landolfi violin (Milan, 1745), purchased and generously loaned by Marthe Bourgeois. She also plays the 
Giuseppe Guarneri del Gesù “Lyon & Healy” violin, (Cremona, ca. 1738), generously loaned to her by the Canimex Group, Inc. of 
Drummondville (Quebec).

3. Pascale Gagnon joue sur un violon Jean-Baptiste Vuillaume, modèle Guarneri (Paris, 1850) et utilise un archet Émile-
François Ouchard, père (v. 1930), gracieusement mis à sa disposition par le Groupe Canimex, Inc., de Drummondville 
(Québec). / Pascale Gagnon plays a Jean-Baptiste Vuillaume Guarneri-model violin (Paris, 1850), and uses an Émile-François 
Ouchard, Sr. bow (ca. 1930), both generously provided by the Canimex Group, Inc. of Drummondville (Quebec)

4. Angélique Duguay joue sur un violon Joseph Ceruti, (Crémone, 1825), gracieusement mis à sa disposition par le Groupe 
Canimex, Inc., de Drummondville (Québec). / Angélique Duguay plays a Joseph Ceruti violin (Cremona, 1825), generously 
provided by the Canimex Group, Inc. of Drummondville (Quebec).

5. Camille Poirier-Lachance joue sur un violon Jean-Baptiste Vuillaume (Paris, 1867), gracieusement mis à sa disposition par 
le Groupe Canimex, Inc., de Drummondville (Québec). / Camille Poirier-Lachance plays a Jean-Baptiste Vuillaume violin (Paris, 
1867), generously provided by the Canimex Group, Inc. of Drummondville (Quebec).

6. Raphaël Dubé joue sur un violoncelle Giovanni Grancino (Milan, v. 1695-1700), gracieusement mis à sa disposition par le 
Groupe Canimex Inc. de Drummondville (Québec). / Raphaël Dubé plays a Giovanni Grancino cello (Milan, ca. 1695-1700), 
generously provided by the Canimex Group, Inc. of Drummondville (Quebec).

LES VIOLONS DU ROY

PREMIERS VIOLONS
FIRST VIOLINS
Pascale Giguère1, 2

Noëlla Bouchard
Véronique Vychytil
Michelle Seto
Alexandre Sauvaire

SECONDS VIOLONS
SECOND VIOLINS
Pascale Gagnon3

Angélique Duguay4

Camille Poirier-Lachance5

Inti Manzi

ALTOS
VIOLAS
Isaac Chalk
Jean-Louis Blouin
Annie Morrier

VIOLONCELLES
CELLOS
Dominique Beauséjour-Ostiguy
Raphaël Dubé6

CONTREBASSE
DOUBLE BASS
Raphaël McNabney

FLÛTE
FLUTE
Geneviève Savoie

HAUTBOIS
OBOE
Jean-Sébastien Blais

CLARINETTE
CLARINET
Mélanie Bourassa

TIMBALES
TIMPANI
Marc-André Lalonde

PERCUSSIONS
PERCUSSION
Bryn Lutek



34 ans 
ou moins ?

34 or under?

50% 10 $
de réduction sur 
tous les concerts 
Sur les prix hors taxes et frais de service

50% off all concerts
Calculated excluding taxes and 
service charges

le billet en dernière minute 
Disponible à la billetterie de la Salle Bourgie, 
dans l’heure qui précède le concert

$10 rush tickets!
Available at Bourgie Hall’s box office, 
one hour before the start of the concert

PROFITEZ DE CONCERTS À PETITS PRIX À LA SALLE BOURGIE !*
ENJOY LOW-PRICED CONCERTS AT BOURGIE HALL!*





PROCHAINS CONCERTS / UPCOMING CONCERTS

Calendrier / Calendar

Mardi 28 mars — 19 h 30

CAMERATA RCO

Cet ensemble, constitué de membres
du renommé Orchestre Royal du
Concertgebouw, se produit pour 
la deuxième fois à la Salle Bourgie.

Œuvres de Martinů, Poulenc 
et Turina.

Dimanche 26 février 
14 h 30

L’HARMONIE DES SAISONS
Intégrale des cantates de J. S. Bach - An 8

Eric Milnes, direction et orgue
Cantates BWV 27, 155 et 194

Jeudi 2 mars
19 h 30

ANGÈLE DUBEAU & LA PIETÀ
Portrait - Philip Glass

Une soirée envoûtante consacrée au 
visionnaire infatigable et icône vivante 
du courant minimaliste.

Vendredi 3 mars 
18 h 30

MUSICIENS DE L’OSM
Kaléidoscope russe

Œuvres de Glazounov, Glinka, 
Sofia Goubaïdulina, Ippolitov-
Ivanov et Rimski-Korsakov.

Vous aimeriez aussi / You may also like

VOIR LES DÉTAILS DE BILLETTERIE PAGE 1 /  SEE TICKETING DETAILS ON P.  1



Mardi 28 mars — 19 h 30

CAMERATA RCO

Cet ensemble, constitué de membres
du renommé Orchestre Royal du
Concertgebouw, se produit pour 
la deuxième fois à la Salle Bourgie.

Œuvres de Martinů, Poulenc 
et Turina.

ÉQUIPE
Caroline Louis, direction générale et Olivier Godin, direction artistique
Nicolas Bourry, direction administrative
Fred Morellato, administration
Marjorie Tapp, billetterie et relation client
Charline Giroud, communications
Julie Olson, marketing
Claudine Jacques, relations de presse
Trevor Hoy, programmes
Jérémie Gates, production
Roger Jacob, technique
Martin Lapierre, régie

La programmation de la saison 2022-2023 a été réalisée par Isolde Lagacé, 
directrice générale et artistique émérite d’Arte Musica.
The programming of the 2022-2023 season was produced by Isolde Lagacé, 
General and Artistic Director Emeritus of Arte Musica.

CONSEIL D’ADMINISTRATION
Pierre Bourgie, président
Carolyne Barnwell, secrétaire
Colin Bourgie, administrateur
Paula Bourgie, administratrice
Michelle Courchesne, administratrice
Philippe Frenière, administrateur
Paul Lavallée, administrateur
Yves Théoret, administrateur
Diane Wilhelmy, administratrice

En résidence au Musée des beaux-arts 
de Montréal depuis 2008, Arte Musica 
a pour mission le développement de la 
programmation musicale du Musée, et 
principalement celle de la Salle Bourgie. 

Le Musée des beaux-arts de Montréal et 
la Salle Bourgie tiennent à souligner la 
généreuse contribution d’un donateur en 
hommage à la famille Bloch-Bauer.

In residence at the Montreal Museum of 
Fine Arts since 2008, Arte Musica’s mission 
is to develop the Museum’s musical 
programming, first and foremost that of 
Bourgie Hall. 

The Montreal Museum of Fine Arts and 
Bourgie Hall would like to acknowledge the 
generous support received from a donor in 
honour of the Bloch-Bauer Family.

Pavillon Claire et Marc Bourgie
Musée des beaux-arts de Montréal
1339, rue Sherbrooke Ouest

CORINNE BÈVE ,  DESIGN GRAPHIQUE
TEXTURES DE LA COUVERTURE TIRÉES DES TABLEAUX DE L’ARTISTE PEINTRE PIERRE-YVES GIRARD



Présenté par
Presented by

Fier partenaire de la 
musique au Musée en santé                
Proud partner of music          
in a healthy Museum


